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1
Summer

Le courage n’a jamais été ce qui me caractérise le mieux, encore qu’il m’en ait tout de même fallu un minimum, je suppose, pour franchir l’entrée d’un club de bikers à la limite de la légalité et me retrouver dans la chambre de l’un des motards juste pour me cacher de mon père.
C’était du courage, oui, ou de la pure stupidité, même s’il était difficile de l’admettre pour une personne dotée d’un QI supérieur à cent soixante-dix.
Toujours est-il qu’assise au bord du lit de Crash, le cœur battant la chamade, je commençais sérieusement à regretter ma décision. Et la musique trop forte, les rires et les éclats de voix qui me parvenaient ne faisaient rien pour me rassurer.
Les bikers étaient si bruyants que j’entendais tout ce qui se passait malgré les deux portes et le couloir qui séparaient la chambre de la grande salle. C’était sans doute l’une de leurs fêtes, je ne l’aurais pas juré – j’avais dû venir ici deux ou trois fois à peine –, mais savoir cela ne me rendait pas moins nerveuse.
Crash était parti chercher des bières. En quittant la pièce, il avait marmonné un truc du genre « Mets-toi à l’aise… ».
Pour ma part, je n’avais aucune envie de bière. Je n’étais pas une fêtarde et je n’aimais pas l’alcool. Pourtant, je me raccrochais à l’idée que cela me donnerait peut-être le courage dont j’avais bien besoin tandis que la panique enflait dangereusement en moi.
Alors que Crash tardait à revenir, je promenai le regard autour de moi. La chambre, guère plus grande qu’un placard, était dans un état de crasse avancé. Le sol était jonché de vêtements sales, de canettes de bière et d’autres choses que je ne cherchai pas à identifier, le lit était défait, et il traînait dans l’air cette odeur rance très désagréable, mélange de sueur et de renfermé, que je sentais dans la chambre d’ado de Justin, mon frère aîné.
Je déglutis avec peine et frottai nerveusement mes mains moites sur ma minijupe en jean.
Bon, peut-être bien que venir ici avait été dès le début une mauvaise idée. Mais où pouvais-je aller d’autre ? J’avais été assez bête pour parler à mon père de ce travail que j’avais décroché dans la Silicon Valley en croyant qu’il se réjouirait pour moi, ce qui n’avait, bien sûr, pas été le cas.
Il m’avait tout bonnement interdit d’y aller, coupant court à la discussion et ajoutant qu’il mettrait tout en œuvre pour me garder près de lui, à Brooklyn.
Je savais ce qu’il entendait par « mettre tout en œuvre ». Manipulation mentale, chantage affectif…, et je le pensais même capable d’avoir recours à la contrainte physique. Mon père n’aimait pas qu’on lui dise non.
L’adolescente silencieuse et introvertie que j’avais été aurait baissé la tête et, docile, se serait rangée à sa décision. Mais les trois années passées à l’université, loin de lui, m’avaient donné l’oxygène et l’espace nécessaires pour mûrir et m’émanciper de sa présence écrasante.
Je restais encore silencieuse et introvertie, mais je ne voulais plus me laisser manipuler ni dicter ma conduite.
J’avais été choisie pour le job dont je rêvais depuis toujours, et mon père ne m’empêcherait pas de partir. Il n’était pas question de le laisser choisir ma vie à ma place. Il n’appréciait peut-être pas ma décision, mais il allait devoir s’y faire. J’avais déjà pris mon billet d’avion et, d’ici quelques jours, je serais partie. En attendant, il me fallait juste l’éviter afin d’échapper à ses pressions mentales.
Je n’aurais pas eu à me cacher si j’avais été plus forte, mais voilà, c’était comme ça. Mon père connaissait mes points faibles et les utilisait contre moi, tout comme les filles qui me harcelaient au lycée, autrefois. Il valait mieux que je sorte de l’équation, que je me réfugie dans un lieu où il n’aurait jamais l’idée d’aller me chercher.
Le repaire des Knights of Ruin, les « chevaliers des ruines ».
En tant que chef de la police, mon père n’avait pas toujours entretenu des relations sereines avec les Knights, mais ces derniers temps la situation s’était notablement améliorée, et il était même devenu assez copain avec Keep, leur président. Jamais il ne songerait à venir me chercher chez eux, dans ce club de bikers qui était sans doute le plus connu de l’État et, de toute façon, il savait pouvoir compter sur Keep pour me ramener à la minute où ce dernier me découvrirait ici.
J’y avais pensé et, pour parer à cette éventualité, je m’étais vêtue de la tenue minimaliste des filles que j’avais vues traîner dans le sillage des bikers : minijupe en jean, crop top bleu et stilettos. Ainsi, je pourrais me fondre dans le décor, d’autant qu’en plus j’avais enfilé par-dessus ce déguisement un sweat à capuche pour dissimuler mon visage. Je ne pensais pas que l’on me reconnaîtrait, mais je ne voulais prendre aucun risque. Mieux valait être trop prudente que pas assez.
Le premier écueil avait été de passer le contrôle, à l’entrée du club. Je ne connaissais qu’un seul nom à donner – avec celui de Keep –, c’était Tiger. Ce dernier avait été mon garde du corps pendant un mois à l’époque où j’étais au lycée, et je me souvenais bien de lui. En vérité, il n’avait pas quitté mon esprit depuis lors, et c’était donc lui que j’avais indiqué au biker de l’entrée. Malheureusement, Tiger était occupé à ce moment-là, et j’avais dû rester plantée là, désemparée, à me creuser les méninges pour trouver une autre façon de franchir la porte.
Si j’avais eu plus d’expérience avec les hommes, j’aurais eu l’idée d’user de mes charmes. Montrer mes seins aurait été, sans aucun doute, le plus efficace des sésames… Mais cette solution ne m’était pas venue à l’esprit, et je me demandais toujours comment faire quand j’avais soudain aperçu un visage vaguement familier : celui de Crash, que j’avais croisé deux ou trois fois alors que je me trouvais en compagnie de Tiger. Je m’étais jetée sur lui en le suppliant de me laisser entrer, ajoutant qu’il ne le regretterait pas.
Il ne se l’était pas fait dire deux fois. Avec un large sourire, il m’avait attrapée par la taille et, avant que j’aie compris ce qui m’arrivait, il m’avait entraînée dans un couloir jusqu’à sa chambre.
C’était entendu : il fallait vraiment manquer de jugeote pour venir se jeter dans la gueule du loup de son plein gré, d’autant que, par-dessus le marché, je n’avais aucun sens de la négociation. La réputation sulfureuse des Knights n’était plus à faire. Un tas d’histoires courait à leur sujet, sur leurs fêtes où l’alcool coulait à flots, sur leurs orgies et leurs plans à trois ou plus, et j’en passe et des meilleures…
Et voilà que je me retrouvais au beau milieu de tout ça.
Livrée à moi-même…
Bonjour, le QI hors norme ! J’avais paniqué et fait n’importe quoi. Encore une fois…
Je perçus soudain une certaine agitation derrière la porte. Un homme s’était mis à vociférer, puis il me sembla qu’une bagarre éclatait, vite couverte par un rire tonitruant. Il y eut un choc violent contre le mur, et je sursautai, sur le qui-vive.
Terrifiée.
Seigneur, où avais-je mis les pieds ?
Il m’était encore possible de me faufiler dans le couloir et de regagner la sortie sans me faire remarquer. J’étais en train d’examiner cette option quand la porte s’ouvrit sur Crash. Il portait la tenue classique des bikers, jean, T-shirt et gilet en cuir. Son physique était des plus séduisants, ce qui accrut encore ma nervosité. Les hommes séduisants avaient cet effet-là sur moi… En fait, tous les hommes, séduisants ou pas, avaient cet effet-là sur moi.
Félicitations, tu as été bien inspirée pour choisir ta planque ! Difficile de trouver davantage d’hommes virils au mètre carré. Oui, j’avais bien choisi…
— Toujours là ? lança-t-il avec un sourire bêta.
Quelle perspicacité ! Je me gardai néanmoins de le lui faire remarquer. Pas sûr qu’il apprécierait mon ironie. Je me contentai de lisser distraitement ma jupe en jean en esquissant un sourire de façade.
Soit, j’étais naïve, mais pas totalement. Je savais ce que les filles de ces clubs faisaient et je savais que Crash ne m’avait pas amenée dans sa chambre pour parler des points les plus subtils de la théorie des jeux – ma branche des mathématiques préférée. Il m’avait amenée ici avec l’idée que j’étais partante pour une partie de jambes en l’air.
Sans cesser de sourire, il me tendit l’une des deux bières qu’il avait à la main, le regard flou. En le voyant tituber, je compris enfin ce dont j’aurais dû me rendre compte à l’instant où il m’avait attrapée et poussée dans sa chambre : Crash était soûl. Complètement bourré.
Ma chance ! 
Un homme avec un coup dans le nez, c’était la promesse de passer un bon moment. Ou pas…
Je pris la canette et plaquai les paumes contre le métal frais. Si je m’étais écoutée, j’aurais bu la bière d’une traite pour y noyer ma peur.
— Alors…, lâcha Crash tout en avalant une gorgée de la sienne. Quand est-ce que tu comptes enlever tes fringues ?
Je me décomposai.
Le sexe. Je savais que c’était ce qu’il attendait, évidemment, mais… En fait, j’avais élaboré tout un plan pour réussir à entrer dans le club, mais cela s’arrêtait là : je n’avais pas réfléchi à ce que j’aurais à faire pour rester à l’intérieur.
Alors ? Prête à perdre ta virginité avec un quasi-inconnu dans une chambre crasseuse appartenant à un club de bikers, juste pour éviter ton père ?
C’était une bonne question. Dont je n’étais pas sûre de vouloir connaître la réponse. Si je me montrais honnête et avouais à Crash que je cherchais juste à me cacher là un moment, peut-être me laisserait-il tranquille ?
Je m’éclaircis la gorge, cherchant mes mots.
— Je… Euh… Eh bien… Il y a une raison…
— Ah ouais ?
Il se laissa lourdement choir contre moi sur le lit. Aussitôt, l’odeur de l’after-shave dont il s’était copieusement aspergé combinée aux effluves d’alcool me donna envie de disparaître.
— Une raison… Si c’est pour sucer ma queue, alors ça tombe bien, bébé, parce que je suis là pour ça !
Mon estomac se contracta sous l’effet de la peur.
Je ne voulais pas faire ça. Cette seule pensée me répugnait. Je ne l’avais jamais fait et je n’allais quand même pas commencer par un biker soûl ! Je compris tout à coup que j’avais perdu l’esprit au moment où j’avais pris la décision de venir ici. Décision qui, rétrospectivement, était la plus idiote de l’Histoire depuis la création.
— Et si ce n’est pas… ça ? balbutiai-je.
— Oh ! allez…
Il se pencha vers moi et vint coller le nez dans mon cou. Son haleine épaisse chargée de bière accentua ma répulsion.
— Comment tu m’as dit que tu t’appelais, déjà ?
Je ne le lui avais pas dit, justement. Le nom de Summer Grant n’évoquerait sans doute pas grand-chose pour lui mais, ce qui était sûr, c’est qu’il connaissait mon père, ou plutôt, il connaissait le nom de Campbell Grant, le chef de la police. Il ne ferait pas forcément le lien, du moins pas dans son état, mais je ne voulais pas prendre le risque.
— Est-ce que c’est important ? répondis-je après avoir vainement cherché un nom à lui fournir.
Sa langue collante s’insinua derrière mon oreille, et je sentis ma peau se hérisser de chair de poule.
— Non. M’en fous. Moi, j’ai juste envie de ton joli petit cul.
J’eus un mouvement instinctif de recul, aussi gênée par son langage décomplexé que par sa proximité oppressante.
— Et que dirais-tu si je… si je ne voulais pas coucher avec toi ? murmurai-je en tentant encore de m’écarter.
Il lâcha un rire gras.
— T’es une rigolote, toi ? Qu’est-ce que je fais de ça, alors ?
Il saisit ma main et la posa sans cérémonie sur son entrejambe, où je pouvais sentir son érection aussi dure que de la pierre.
De mieux en mieux !
Je déglutis, la bouche sèche, essayant de refréner l’envie d’ôter ma main. Autant ne pas le braquer ni le vexer… Je n’avais aucune idée de la façon dont il pourrait réagir.
Je comptai mentalement jusqu’à cinq avant de la retirer d’un geste lent.
— C’est euh… très impressionnant.
Pour me donner une contenance, je pris une gorgée de bière et ravalai une grimace de dégoût.
— Peut-être que quelqu’un d’autre pourrait s’en occuper ?
Il secoua la tête et posa une main sur mon genou, avant de remonter jusqu’au bas de ma jupe.
— Alors là, non, bébé ! C’est la fête, et c’est toi qui es dans ma chambre. Tu vois ce que je veux dire ?
Je m’écartai, cherchant à remettre de l’espace entre nous.
— Non. Je n’en ai aucune idée.
Parce que, même si j’avais tout à fait conscience de ce qu’il attendait, je ne voyais pas le rapport avec la fête.
La musique tonitruante qui faisait maintenant vibrer l’air couvrait les rires et les voix. Des gémissements explicites ponctués d’exclamations et de mots crus nous parvenaient de la chambre voisine.
Je me sentis devenir écarlate.
— Eh bien, une fille ne va pas dans la chambre d’un frère par hasard. Un indice ? Elle n’y va pas pour parler !
Il n’avait pas besoin de me faire un dessin.
Tu as foncé tête baissée, alors à présent, débrouille-toi ! 
Les battements désordonnés de mon cœur cognaient dans mes oreilles. Me laisserait-il partir si je refusais de coucher avec lui ? Et, si je parvenais à quitter sa chambre, que se passerait-il ensuite ? Je croiserais tout un tas d’hommes qu’il me faudrait affronter avant d’atteindre la sortie.
Super, tu es un sacré petit génie ! La Mensa va se féliciter de te compter parmi ses adhérents !
Je frissonnai. Pouvait-on être assez bête pour se retrouver dans cette situation ? Je n’avais pas réfléchi du tout, c’était bien ça, le problème. J’avais laissé la rancœur contre mon père et mon manque de confiance en moi m’aveugler, et maintenant j’étais là, forcée de coucher avec un biker ivre.
Un cauchemar…
J’écartai une nouvelle fois la main de Crash en cherchant désespérément la solution à ce problème. Je n’étais hélas pas devant une équation mathématique. Il n’existait pas de règles que l’on pouvait appliquer… Il s’agissait de la réalité, avec bien trop de variables à prendre en compte et, la panique aidant, mon esprit logique s’était mis aux abonnés absents.
— Euh… Et si on discutait un peu, avant ? lançai-je en me tortillant pour échapper à ses mains entreprenantes. Le temps que je finisse ma bière ?
Mais sa main glissait déjà sous mon sweat, sur mon ventre nu, et elle me plaquait contre lui, tandis que sa bouche revenait se coller à mon cou.
— Nan… Pas envie de discuter. Allez, bébé… Mais tu peux faire travailler ta bouche, si tu veux.
Je me figeai, le cœur au bord des lèvres. Son bras s’était refermé sur moi comme un étau. Je n’étais pas de taille.
Un homme est un homme. Et même ceux qui étaient censés être les meilleurs d’entre eux finissaient par se révéler être des enfoirés, j’étais bien placée pour le savoir.
Une femme gloussa dans le couloir, et une voix masculine lui fit écho.
— Bon, d’accord…, soufflai-je, détestant ma voix tremblotante que je ne parvenais pas à contrôler. Mais tu sais, je suis vierge…
C’était bien tenté, je savais par expérience que les hommes prenaient leurs jambes à leur cou dès que ce mot était lâché.
Mais Crash ne s’enfuit pas. Pour être honnête, je le voyais mal prendre ses jambes à son cou dans l’état où il était.
— Ah ouais… Alors je vais peut-être pouvoir jouer au professeur !
Sa main posée sur mon ventre remonta vers ma poitrine.
Quand il prit mes seins en coupe, quelque chose en moi céda. Je me cabrai violemment et le repoussai avec énergie en hurlant « Non ! » de toutes mes forces.
Assise là, tremblante de peur et de colère, je vis alors la porte de la chambre s’ouvrir avec une telle force qu’elle rebondit dans un fracas contre le mur.
Un homme se tenait dans l’encadrement. Un homme qui ne m’était pas inconnu.
— C’est quoi, ce bordel ? lança-t-il d’une voix de stentor.
Je croisai son regard, et mon cœur se contracta sous le coup d’un étrange mélange de peur absolue et de profond soulagement.
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«Je te serai
entierement dévoué. »

Pourquoi Jake, alias Tiger, accepterait-il de lui venir en aide ?
Depuis que son ami a rejoint les Knights, le célébre gang
de bikers, Summer ne le cotoie presque plus. Pourtant,
lorsqu’elle vient a sa rencontre pour le supplier de la protéger
de son peére devenu alcoolique et violent, elle apercoit une flamme
inhabituelle s'allumer dans le regard de Tiger. Une flamme qui
laisse présager qu'il fera tout pour la sauver.
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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